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Chapitre numero 1
Titre : Prélude
Poste le 02/10/2011 a 18:56:11 par kosmos

[i]  J’erre dans la ville depuis plusieurs minutes déjà. A l’autre bout, j’entends les cloches de l’église qui sonnent. Il est déjà vingt-trois heures. Ma chemise blanche est toute tachée de sang. Je sens mes jambes choir sous mon poids. J’ai l’impression d’avoir marché des heures. J’ai l’impression que tout ça a commencée il y a longtemps. Et pourtant …[/i]
Il était midi quand le téléphone sonna. J’étais en pleine préparation d’un chili con carne pour ce soir. J’avais remarqué que les initiales du chili con carne étaient CCC. Je décrochais donc.
  « Salut Timothy, c’est Madison. On a juste un changement de plan pour ce soir. Maxwell est tombé de l’échelle, et il s’est cassé la jambe. Le docteur a dit que ce n’était pas grave, mais il faut qu’il reste à la maison, donc ça te dérange pas de venir chez nous au lieu que nous, nous venions chez toi ?
  - Ok, répondis-je, mais il faudra réchauffer mon chili.
  - Bah, Max préfère quand c’est réchauffé ! A tout à l’heure alors ! »
  Madison raccrocha. Ce changement de plan ne me plaisait guère à vrai dire… Même s’il y a la vaisselle à faire après, même s’il faut ranger, je préfère être chez moi, peinard. Et au moins, je peux boire avec un peut moins de modération. Je retournai donc à mon chili. J’avais presque terminé. Il était huit heure moins dix. Ils étaient censés venir à huit heures. Je me dépêchai de mettre tout ça dans du papier d’alu, je rentrai dans la voiture et je m’en allai. La radio diffusa Highway to hell d’AC/DC. Je me mis donc à chanter avec Bon Scott, étant fan de ce groupe et connaissant toutes les musiques par cœur. J’empruntais la route qui allait de Derry à Bangor. J’étais seul, il n’y avait pas une voiture. Je décidai alors de me faire plaisir en accélérant un peut. Et puis comme ça, j’arriverai plus vite chez Madison et Maxwell. Effectivement, je suis arrivé quelques minutes plus tôt que ce que je n’aurais imaginé. Je sonnai et Madison m’ouvris.
  « Tim ! Tu es déjà là ? 
  - Oui, il n’y avait personne sur la route.
  - Oui, il n’y a jamais personne. Entre, allons voir le grand blessé… »





Chapitre numero 2
Titre : Highway to hell
Poste le 08/10/2011 a 16:21:05 par kosmos

  « Allez, au rétablissement de notre Maxwell ! »
  Il s'était bien tordu la cheville le Maxwell !
'Faut dire qu'une chute de 4 mètre sans blessure, c'est rare. Le pauvre. Depuis le temps que Madison le tannais pour repeindre la grange et, le jour il le fait, PAF, il tombe. Il a jamais trop eut de chance aussi...
  « Et sinon, Tim, toujours pas de copine ? me demanda-t-il.
  - Eh non. Et c'est pas faute de chercher. Apparemment, toutes les belles filles sont prises !
  - Tu dis ça pour me faire plaisir, dit Madison en commençant à rigoler.
  - Je ne pensais pas spécialement à toi ! m'exclamais-je. Mais si ça peut te faire plaisir, on va dire que oui ! 
  - Merci. Bon, mettons-nous à table, tu n'as pas fait de chili con carne pour rien quand même !!!»
  Et nous nous mîmes à table. D'abord, nous mangeâmes l'entrée qu'avait faite Maxwell. C'était une sorte de salade de tomate avec des oignons. Je n'aime pas les oignons... Mais j'ai quand même mangé. Ensuite, ce fut le tour de mon chili. Tout est parti. J'étais très content, n'étant pas un cuisinier très brillant. Ensuite, tout a commencé...
  Certaines histoires d'amour commencent avec un peut de sucre. On va voir son ou sa voisin/voisine et on lui demande du sucre car « on en a plus ». Et ainsi de suite... Nous, ce n'est pas une histoire d'amour qui a commencé avec du sucre. Bien au contraire.
  Madisson avait faire une salade de fruit. Depuis que je suis jeune, chez mes parents, je mangeais des fruits tout le temps. Fils d'agriculteur, difficile de faire autrement. Mais cela ne me dérangeait guère. Aujourd'hui encore, j'en mange très souvent. Alors cette salade de fruit ne pouvait que me réjouir. Elle avait l'air bonne. Dommage... Juste après l'avoir goutée, Maxwell critiqua Madisson :
  « Mad ! C'est quoi cette salade de fruit ?! Elle est hyper amère !
  - Mais non, ça doit être toi qui ...
  - Non,  c'est réellement amère. Demande à Tim !
  - Attends, je goûte. »
  Effectivement, c'était amère... Il devait y avoir trop de citron. Madisson décida d'aller chercher du sucre chez le voisin, car elle n'en avait plus. Réellement plus. 
  « Attend Mad'. On a qu'à y aller tous ensemble, après on va se balader et on mange ta salade de fruit après. Ça nous fera voir du pays, proposais-je.
  - Ouai, bonne idée ça nous rafraichira, il fait vraiment chaud ici. Max, tu pourras marcher ?
  - Non, j'ai vraiment mal, allez-y vous deux ! Mais ne faites pas de bêtises !
  - Max ! T'as quel âge ?! demandais-je.»
  Max avait vraiment le chic pour sortir des trucs pervers. Parfois c'était drôle, mais à la longue ça devenait vraiment lourd. Nous sortîmes donc, Madisson et moi. Il faisait encore assez chaud dehors. Il faut dire qu'on a expédié notre repas : j'étais arrivé à huit heures, et il était huit heures et demie ! Nous marchâmes quelques minutes en silence. Madisson sortît une cigarette, mais se rendît compte qu'elle n'avait pas de briquet.
  « T'as du feu ? me demanda-t-elle.
  - Non, j'ai oublié mon briquet chez moi, je pensais que toi ou Maxwell en aurait un.
  - Mais je n'avais pas prévu de sortir... Je l'ai laissé sur la commode dans l'entrée.
  - On en demandera à ton voisin dans ce cas ! »
  Et nous continuâmes de marcher. Au bout de la rue, deux enfants jouaient encore au foot. On est passé devant eux, mais ils n'ont pas daignés nous remarquer, tant ils étaient absorbés par leur jeu.
  « Ce sont les fils de monsieur et madame Smith. De vrais fanas du foot ! Leurs chambres sont décorées de posters, de maillots et d’écharpes de foot. C'est incroyable ! »
  Enfin, nous arrivâmes devant chez le voisin de Madisson et Maxwell. La lumière était allumée. En haut, on voyait une ombre.
  « C’est bon, il est là ! déclara Madisson.
  - Dans ce cas ... sonnons ! »
  Ce que nous fîmmes. Une seconde après avoir sonné, je vis l’ombre se retourner, regarder par la fenêtre, puis descendre les escaliers en courant. Je l’entendis aussi. Mais personne ne nous ouvris la porte.
  « Mais il fait quoi ?!
  - Je ne sais pas. On pourrait aller faire le tour par l'arrière ?
  - Bonne idée ! »
  Ce n'était pas une bonne idée. Pas du tout...





Chapitre numero 3
Titre : Gates of Hell
Poste le 20/10/2011 a 20:30:14 par kosmos

  Nous contournâmes la maison par la droite. La nuit commençait doucement à tomber. J'aperçus au loin le soleil devenir rouge derrière les montagnes. Derrière moi, la Lune pointait le bout de son nez. Le jardin de derrière était long d'une quinzaine de mètres. Il y avait une balançoire et une piscine gonflable.
  « McTonie a trente ans, mais il adore encore se baigner dans sa piscine et faire de la balançoire. C?est un grand enfant parait-il. Je ne lui aie jamais trop parlé. Je sais juste qu'il vit seul et qu'il n'a pas d'enfants. »
  Nous nous dirigeâmes vers la porte de derrière. Elle était ouverte. Nous pénétrâmes donc dans la maison de McTonie. Juste en face de nous se tenait la porte d'entrée, à notre droite une pièce ? la salle à manger ? et à gauche la cuisine. Nous avançâmes un peut. Plus loin, vers la porte d'entrée, à droite, il y avait l?escalier menant au second étage. A gauche, il y avait une pièce, dont la porte était fermée. 
  « Monsieur McTonie ? Vous êtes là ? »
  Pas de réponse. Madisson l'appela de nouveau, mais toujours en vain.
  « Il est peut-être en haut, suggérai-je.
  - Il n'y a qu'un moyen de vérifier... »
  Madisson emprunta l'escalier. Je la suivi, n'ayant évidemment pas le choix. Le second étage était composé de trois pièces : toutes avaient les portes fermé. Mad' tourna à gauche à la fin de l?escalier et tenta d?ouvrir une porte.
  « Elle est fermée...
  - Bon, tant pis. On se passera de sucre. On peut partir mainte... »
  Je n'ai pas eut le temps de finir ma phrase. Nous entendîmes une porte se claquer en bas. Nous descendîmes les escaliers et nous constatâmes que l'huis était fermé.
  « C'est sûrement le vent qui l'a fermé. Vient, sortons ! »
  Après avoir dit cela, je me dirigeai vers cette porte ... mais je ne réussis pas à l?ouvrir ! Soit elle était coincée, soit elle était fermée à clef. A ce moment là, je commençai à sentir monter en moi une étrange sensation. Je compris plus tard que c?était la peur qui m'envahissait.
  « J'arrive pas à l'ouvrir ! me plains-je.
  - Laisse-moi faire ! »
  Mad' n'y arriva pas non plus. Nous essayâmes alors d?ouvrir la porte de devant, mais elle était elle aussi fermée. Aucune trace d?une quelconque clef. 
  « Je crois bien qu?on est enfermé... On casse une fenêtre ?
  - Non, si ça se trouve, McTonie est en haut, il ne nous a pas entendu, et un petit plaisantin a fermé la porte. Viens, remontons. »
  Ce que nous fîmes. En haut, Madisson ouvrit l'une des deux portes de droite. C'était la chambre de McTonie. Elle était jaune, avec des posters représentant de grands groupes de rock, comme AC/DC, Nirvana, mais aussi des groupes de métal avec Marilyn Manson, Metallica etc. Je crois que je commençais à l'aimer ce gars-là ! Mais là n'était pas la question...
  « Bon, qu'est-ce qu'on fait ? me demanda Madisson.
  - On essaie l'autre chambre ? proposais-je.
  - On n'a rien d'autre à faire. Je crois  que c'est la salle de bain. »
  Nous sortîmes de la chambre et j'ouvris la porte. C'était effectivement la salle de bain. Mais là ...
  « Oh mon Dieu, c'est horrible ! gémit Madisson. »
  Et elle avait raison. Là, un homme ? McTonie ? gisait dans sa baignoire, le sang coulant d'un cou tranché par une hache ou je ne sais quoi ? enfin, sur le coup, je ne savais pas, maintenant, je suis &quot;renseigner&quot;. McTonie, car j?étais sur que c'était lui, avait encore ses yeux ouverts. Il semblait avoir vu le Diable, tant la crainte était marqué sur son visage ? la crainte, que dis-je, l'effroi ! Nous restâmes pétrifiés d'horreur devant ce macchabée presque une minute, puis je pris la parole en rompant un silence terrible.
  « M... Mad... Qu'est-ce qu'on fait maintenant ?!
  - Je sais pas... C'est trop affreux ! gémit-elle.
  - Oui... Essayons de rester calme et de garder notre sang froid ! Je crois que nous avons affaire à un cas exceptionnel : nous sommes enfermés dans une maison inconnue avec un mort égorgé. Nous devons alerter quelqu'un et sortir. Je suppose que tu n'as pas ton téléphone sur toi ?
  - Non, il est à côté du briquet...
  - Moi non plus je n'ai pas le mien... Trouvons celui de McTonie ! »
  Nous sortîmes de cette pièce ; la tension y était pesante, et l'atrocité palpable. Puis je m?arrêtai net :
  « Mad... Ces traces de sang dans les escaliers, elles étaient là tout à l'heure ?
  - Je ... Je sais pas ; j'ai pas fait attention... »
  Et nous entendîmes un bruit en bas. C?était le bruit d?une assiette qui tombait par terre et se brisait.
  « Mad... Je crois qu'il y a quelqu'un en bas... Je crois que c'est le tueur ... »